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G. N. T RICOCHELà polémique autour de la question de rapj 
parfeie à coté, qu’a suscitée tes différents articï 
P. Morais dans “L’Evangéline”, nous prouve davantage 
notre manque d’.organisation dans nos mouvements natio­
naux.

Nous en sommes actuellement au temps pour lancer 
un mouvement quelconque, il Taut qu’un des nôtres se met-1 ■ 
te au blanc, s’expose A la verte critique de tous eeux qui*. Sous bien des rapports, 
ne sont pas de son parti politique ou ne t’aime pas potir ??, r.IZd.t Іь* 17S9 
toute autre raison. Et Dieu sait s’il s’en trouve!

Bien de bons mouvements n’ont jamais vu le jour parce 
qu’on ne s’est jamais senti en position de faire face aux 
critiques. D’autres ont raté parce que leur auteur a suc­
combé aux coups de jalousie lancés par des compatriotes.

La chose se répète à chaque testant-parmi la population 
française du Canada: si un des nôtres veut s’élever au-des- 

*v/ sus du niveau de la masse, il rencontre toujours un cofh- 
! patriote qui cherche à lui frapper sur la tête pour le faire 

, reprendre sa place dans les rangs des inactifs.
Nous serons toujours témoins de luttes personnelles 

dans la discussion de nos questions nationales, tant que {ait 3urgir deg ,w,
les mouvements auront comme tête un individu^eVnon un traits communs sont presque*
-corps organisé. tiques xhèz les Convention^»

Ainsi supposons pour un instant que la Société l’Assomp ™t; et, chez les Bolchevi 
tion, la mutuelle bien entendu, ait un comité de rapatri- Dzerjinsky. On se rappelle’ 
ment. Peut-être M. Morais, par la longue étude qu’il a fait Г^Й?ЧД£..%Р?Т<?ІМ!- *C £ 
de cette question en serait un des membres. Ce comité tions', prenait un plaisir ex» 
croit opportun là nomination d’un agent de rapatriaient à dresser de, liateade 
aux Etats-Unis. Après une étude de ce problème, après à h guillotine. Sa soif de « 
avoir Compilétous les documents nécessaires le comité"pour tait telle, qtill envoyait à la 
donner plus de force à la demande qu’il veut faite au'gou- avee “lérité, sans jugeme 
vernement, fait une campagne de presse. C’est une campa- dZhé’ même°Z de/ into 
gne faite par la société l’Assomption ; elle en a tout le cré- comme ennemi delà révota 
dit et personne n’ose critiquer. 7

En même temps le comité envoie une circulaire à tous les 
secrétaires des succursales intéressées, expliquant la né­
cessité du mouvement et demandant de faire part à tous 

- les membres du mot d’ordre général : nous voulons un a-

de la succursale, tes membres se font léers, lès idées du ... _ „
comité; il» retournent chez eux avec des argumenta favo- !»rvaiem cmmme Z*1"*” 
râbles et solides. En un rien de temps, des milliers de per- diacre; lee abto 
sonnes sont au courant de la question. Les succursales Lynch agiraient comme chantres 
passent des résolutions; la presse les reproduit. Elles sont 
envoyées au bureau-chef qm les passe au comité, lequel1

"les compilent soigneusement. C’est uré requête nationale. tS*„ u
Un beau jour tes membres du comité se présentent de- sermon. **'<■■■ ® 

vant le gouvernement pour faire la demande, celte des mil- 
" tiers de personnes qui ont formulé tes résorlutions. Voit-on

biqn la différence de cette manière de procéder avec la cam- .
pagne que fait un seul homme? Pas de jalousie, pas de cri- jf 
tique, et mille fois plus de cbance de réussir parce que la îaat™„е Лжо* 
société l’Assomption représente tout un peuple, et lui re L'abbé т «м»м 
fuser, c’est refuser à tout un peuple. " ville, fit k aère

Cette méthode d’àgir peut s’appliquer à tous nos au- , 
très problèmes nationaux. Que tous les mouvements se , cetUr?4 ”01 
fassent au nom de la société l’Assomption Que chaque m 
question soit d’abord étudiée per un comité composé de ЕЛимп'їЛ 
personnes compétentes et surtout actives, gui fera les en- B. sêundon, A.y. 
quêtes nécessaires et préparera tes dossiers. Thibaut, Bug Michaud, A. Daigk

^АдиВЗЗтКStelSctSKS fe 5kZT‘Gw>-
t tour revenir sumotrf question d’il y a deux semai- khbénédiction de la nouvelle égtisc

et marcher à la victoire. J.-G. B.

UNSiЯ UNE SOIREE ACA­
DIENNE A OTTAWA

S ASIE-ROSEvлкіBT a*
■ ■ 4- *n ' JL

DZERJWSKY ET MARAT
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"S /(de notre correspondait) 
....Dans la nuit de samedi à diman 
che le feu a accompli son oeuvre
destructive chez M. Jos. Chamber 
land, marchand. Toute la famille 
fut heureusement sauvée, quoique 
tous furent pendant quelques ins­
tants dans d’horribles trances, un 
enfant manquait à l’appel et il é- 
tait impossible de retourner dans 
la maison en flammes, mais ce n’é­
tait qu’une crainte passagère, l’en- 
fant était chez un voisin.

M. Chamberland avait 
dence privée au-dessus de son ma 
gasin, une partie de ce dernier é- 
tait occupée par la banque Cana­
dienne Nationale et le bureau du 
secrétaire de la paroisse. Le tout 
fut détruit en moins d’une heure. 
On ignore l’origine du feu.

Les maisons environnantes ont 
pu être épargnées grâce au ('.évout 
iïient de notre bon monsieur le eu 
é aidé de son vicaire et de quel­

ques paroissiens qu’il avait pu é- 
veiller par le son des cloches et 
P"âce aussi à la bonne organisa 
ion de

Lundi soir,le 14 février,un petit 
groupe d,Acadiens résidant à Ot­
tawa sc réunissaient chezM.Hya- 
cinthe P.Arsenault,Chef des tra- J 

ductcurs de la Chambre des Corn- . - 
munes,section des livres bleus,à 
l’occasion de l’anniversaire de 
Mme André Savoie de Kedgewick 
N.-B., actuellement en visite 
chez sa soeur,Madame Arsenault. 
Etaient présents :M.et Mme Ar­
thur Leblanc,M.et Mme Clement 
Leblanc.Madame L.Lemieux,Mel 
'e Luscia Thériault,Secrétaire 3e 
Thon. P. J. Veniot, Mlle Stella 
Roy .nièce de M.et Mme Arsenault 
M.Rufin Arsenault,Traducteur à 
la Chambre des Communes etM. 
Walter Veniot,Secrétaire particu­
lier du ministre des postes.

Durant la soirée, M.Clém. Le­
blanc se fit entendre très avanta­
geusement dans plusieurs chan­
tons françaises,et après avoir pris 
part à une intéressante partie de 
•arte.tous participèrent à un déli­
cieux goûter préparé par Mme Ar 
.enault.

Les voeux sincères de l,assistan 
•e furent offerts à Madame Sa 
oie,et avant de se disperser,M.R.

oire ne fut pas celle de la veille 'onTs'Lntiment! iïZtZV,

пГЛ A magmtrat de pol.ee, et xrsenauit pour leur chaleureuse 
> т,Л^ P^S “ * hrato're tcl ospitalité. M.H.P.Arsenault re-

, oercie ensuite les visiteurs en son
* t a« "«m de Madame Arsenault ée dan» un certam logement, don , se fit ^ment ,,interprète de

a réputttmu dea occupants n’es- Madame Savoie pour les remerci
t i T de leurs voeux à son égard.г”Гь" -s** ШЯГїїЇЙЯг —-—=—

InTdo^a tous t wmn2; U,t sl,r IwUble. U traite соті 

liquidé, d’avoir essayé de toi en ^Ze" vZlutZ ÜreT

as s
ZstSin^nt1leapZnâe<^ Ztit ,"Uer avec elle’ Cest a,°rs que se- 
Z et Zdit8cnZ,Zrr le elle alU tomber près d’une ma,

fille qui le reconnut, mais son bi*>
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35«îessiras
gitarder. Dzerjinsky, de son coté 
qui inspirait de la frayeur à Léni­
ne lui-même, parait avoir fait mas 

sacrer—d’après les statistiques 
, officielles— 1,956,650 personnes 
appartenant à toutes, les couches 
••riales. Il dépassa donc de beau­
coup son collègue français en ma­
tière de démolition humaine; et 

f.ti'éWte encore plus expéditif que 
dttpfri Marst, car les victimes étaient sim 

element frappées dans k dos, à 
: Improviste, el les cadavres jetés 
défigurés dans la fosse commune. 
Dzerjinsky comme Marat, périt 
de mort violente, empoisonné, 
èn—peut-être par ordre de o

ont
ressemblance. U n’y a pas de i 
rence de fond entre les extent 
de Louis XVI et du tzar Nic< 
ou entre ks procédés emph 
par les leaders, dans les demè 
pour arriver à kurs fins. On; 
Lenine, après •* mort, de» 
l’objet d’une sorte d'adoration 
tionale ; Marat, toi aussi, tnaiel 
dant une courte période, a ei 
honneur» d’un culte. Et comté 
mêmes f 
fete analogues,

sa rési-
</ E
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■ О Ж O deux

і
-

dit-

que puissant-Bolcheiiste. Ltobrt 
lautre furent des fanatiques, des 
BWi sans ambition person 

ip^^et pensant sincèrement ren 
qu’ils croyaient 

une cause sainte. Ile ne réussirent 
ff’à kiy trace de sang dans

. ttУ
. -4 pour le feu qu' 

«eut nous procurer k comoagni- 
l'aquedue.

secoursà ce

1IOV I<korge Nestiez Tricoche
'\v " шк

l’Ave Maria de Shubert. L* 
étaient pair І
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ffle D’EDMUNDSTON 
Avis de Législation

:
V

AVIS eat par la présente donné 
ue la “Ville d'Kdmundston” de- 
Mnderi à la Législature du Nou- 
•au-Brunswick à sa prochaine 
•selon e pouvoir d’emprunter sur 
lébentures. une somme ne dépas­
sant pas $50,000, pqut l’améliora- 

système électrique, et l’ex 
du système d’égouts, 

Daté à Edmundston, N.-B.. ce 
23ème jour de février, A.D. 1927.
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Lundi matin un service funèbre 
fut chanté pour k 
de tous les

t étalt monsiew k cu-

■ ■
- bon du
s

et TM-
■nns dlssre ршгсеZd^hoL <1« «<;°nta 

re. Il fut a qm confirme les plaintes que noos 
portions il y a quelques semaine».
Il existe dans la ville des bouges 
m notre jeunesse, filles et gar­
ions, hommes supposés respecta­
bles et canailles, vont boire ensem 
blés et se livrer au dévergondage.

Cet incident va-t-il enfin faire 
sortir de leur léthargie nos éche- 
vins qui semblent dormir du som 
meil des justes sur leur serment 
d’office. Peut-être y en a-t-il par­
mi eux qui ont oublié que ce ser­
ment lès oblige en conscience à 
remplir lcur devoir et que le prin­
cipal de kur devoir c’est de veil­
ler au bon ordre de la ville,. S’il _ ^ „ ...........-
y en a parmi eux qui sont sodrds, ™ Z3rd °* February A.D.

THOMAS GUERRETTE 
secrétaire-trésorier,
Ville d’Edmundston.

Ш\ SAUtî-HtAUÇOIsl
och, J.-B. —--------

S-Çg_j Tewn of EDMUNDSTON 
Notice of Legislation

■NOTICE is hereby given that 
the Town of Edmundston will 
ask the Legislature of the Provin­
ce of New Brunswick at its next 
session for permission to borrow 
on debentures s sum not excee­
ding $50,000 for improvements to., 
the Electric System and extension 
to the Sewer 

Dated at

e
Déjà plusieurs semaines que k 

correspondant de St-Fiançois gar 
de k silence. Ce n'est pourtant pas

rtpvœ
Ирк®#»•: X

de nouveau! 
Lambert, notre curé, 

s’est rendu dimanche dernier à k
1$

Et
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cartes eton^ sépara à une heure 

Denis Bouchard a subi uneO. i: æfôiS
égm,; est maintenant en bonne voie de
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et, nous.йЕ1 VILLE D’EDMUNDSTON 
AVIS DES ASSESSEURS

AVIS publie eat donné par la présente que noue, 

pour l’armée 1927.
_ . _ e« coips incorporé «jet à être
wewé, ou elle ou son agent, peut (enж^тМж
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